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CChacune des fêtes mentionnées dans Lévitique 23 est 
unique dans sa signification et son observance. La Pâque 
requérait la mise à mort d’un agneau. Le Christ a accom-
pli le rôle de cet agneau et Il est devenu notre Pâque (1 Co-
rinthiens 5:7). La Fête des Pains Sans Levain nécessitait 
d’enlever le levain et de manger des pains sans levain 
pendant sept jours. La Fête des Trompettes est appelée un 
mémorial (Lévitique 23:24, version Martin). Le jour des 
Expiations est un jour de jeûne. La Fête des Tabernacles 
exigeait de vivre pendant sept jours dans une demeure 
temporaire, sous forme de hutte. Le Huitième Jour (le 
Dernier Grand Jour) représentait la conclusion du cycle 
annuel des fêtes. Et pour la Fête des Semaines (La Pente-
côte), il nous est demandé de faire quelque chose de spé-
cial en « comptant cinquante jours » (Lévitique 23:16). 
Et c’est le moment que nous traversons maintenant. La 
Pâque et les Pains sans levain sont passés, et nous atten-
dons maintenant avec impatience la prochaine fête. 

La Fête des Semaines ou la Pentecôte (comme on l’ap-
pelle dans le Nouveau Testament) est le point culminant 
du décompte des 50 jours. Pour comprendre la significa-
tion spirituelle de la Pentecôte, il nous faut savoir qu’il y 
avait deux saisons de récolte dans l’ancien Israël, l’une 
au printemps et l’autre en automne. La récolte de prin-
temps était principalement composée de grains, et celle 
de l’automne de céréales et de fruits. Le nombre de 50 
jours avait un début et une fin définitive. Le nombre 
commençait avec l’offrande d’une gerbe d’épis, présentée 
le « lendemain du sabbat » pendant les Pains sans Levain 
(Lévitique 23:11, 15). Notre conviction est que le « lende-
main du sabbat » était le dimanche tombant pendant les 
sept jours des pains sans levain. Les Juifs interprétait le 
« sabbat » dans Lévitique 23:15 comme étant le premier 
jour des pains sans levain (qui est toujours le 15 Nisan) et 
ils ont donc une date fixée pour la Pentecôte, le 6 Sivan. 
Nous sommes en désaccord avec ce principe, car fixer un 
jour du mois pour commencer le décompte reviendrait à 
éliminer l’utilité même de ce décompte.

Certaines années, le dimanche pendant les Pains sans 
levain tombe en fait le premier jour saint. L’année 2021 
est l’une de ces années. Comme la célébration de la gerbe 
d’épis agitée doit tomber pendant les jours des Pains sans 
levain, dans un tel cas, le premier jour des pains sans 
levain est aussi le jour de la gerbe d’épis agitée. Certains 
soutiennent que la gerbe d’épis agitée ne pouvait pas être 
offerte pendant le jour saint, mais il n’y a pas une telle 
interdiction dans les Écritures. En fait, les Écritures té-

Quelques mots du président

moignent de nombreuses offrandes présentées pendant 
les jours de sabbat et les jours saints.

Lorsque le décompte est terminé avec le jour de la 
Pentecôte, les épis de grain ont été moissonnés et retirés 
du champ. Si on commence le décompte le dimanche 
pendant les jours des Pains sans levain, le 50e jour sera 
également un dimanche. Les épis de grain ont été récoltés 
du champ et il sont maintenant stockés dans la grange ou 
étalés à même le champ pour sécher. La Fête de Pentecôte 
célèbre la première récolte qui est celle du printemps. 
Mais ce n’est pas la fin de la première récolte. Le grain doit 
sécher pour être dans son meilleur état. Après la récolte 
initiale, la teneur en humidité du grain est trop élevée 
pour que le grain soit de bonne qualité, c’est pourquoi le 
processus de séchage doit avoir lieu. Aujourd’hui, nous 
utilisons des silos modernes ou des élévateurs à grains, 
ainsi que des ventilateurs pour accélérer ce processus. 
Bien sûr, tout cela a une application spirituelle pour nous 
aujourd’hui. 

La Pâque est le rappel du sacrifice de Jésus Christ pour 
nos péchés. Les pains sans levain représentent l’enlève-
ment du péché de nos vies et son remplacement par la 
droiture. Mais cela ne résout pas le problème de la nature 
humaine. C’est avec la venue de l’Esprit Saint que les pré-
mices sont scellées. La Pentecôte n’est pas la conclusion 
de la récolte, mais elle représente le scellement des pré-
mices et leur séparation d’avec le monde. Le grain a été 
récolté à partir du champ et stocké pour sa maturation. 
Dieu nous appelle hors de ce monde; et par le sacrifice 
de Jésus-Christ et avec notre repentir, Il nous scelle avec 
le Saint-Esprit (Ephésiens 1:13). Nous attendons mainte-
nant le retour de Jésus-Christ, qui est représenté par la 
Fête des Trompettes. Oui, chaque jour saint est spécial 
et a ses propres caractéristiques uniques. Et à travers ces 
jours saints, nous comprenons ce que Dieu détient en 
réserve pour l’humanité !

« Comptez jusqu’à cinquante »

Jim Franks
Président
Église de Dieu, Association Mondiale
@jimbfranks
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Sept couples se rendent à Dallas pour le 
programme de mentorat focalisé

par Doug Horchak

Plusieurs couples venus de sept congrégations différentes 
des États-Unis ont fait le déplacement jusqu’au bureau de 
l’EDDAM à Allen, au Texas, pour deux journées de for-
mation, les 2 et 3 avril derniers. En tant que participants 
du programme de mentorat focalisé, ces équipes, mari et 

femme, ont été recommandées par leurs pasteurs locaux pour par-
ticiper à cette opportunité de formation que l’EDDAM a inaugurée 
il y a plus de quatre ans. Les couples suivants ont participé à cette 
fin de semaine :

• Phil et Jenny Dick de Dallas (Texas).
• Wes et Trish Cohron d’Atlanta (Géorgie).
• Mark et Emily Hampton de Leicester (Massachusetts).
• Thomas et Julie Burrow de Greensboro (Caroline du Nord).
• Van et Polly Hanson de Roanoke (Virginie).
• Chris et Stephanie Rochelle de Houston Sud (Texas).
• Tim et Michelle Rickard de Fort Worth (Texas).
Le programme de mentorat focalisé (PMF) a débuté en 2012 et 

a été conçu pour fournir aux candidats ciblés une expérience pra-
tique avec le pasteur dans la région de leur Église locale. Les pas-
teurs ont sélectionnés les couples sur la base de leur expérience 
actuelle au service de la congrégation. Avant de les recommander 
pour le programme s’étendant sur une année, chaque pasteur a pré-
senté le programme PMF en détail au couple dans sa congrégation. 
En plus de passer du temps avec le pasteur et sa femme pendant 

cette période, les services ministériels organisent des webinaires 
(séminaires à distance, sur internet) en direct, une fois par mois, 
le dimanche matin, pour les couples. Chacun de ces webinaires se 
concentre sur divers aspects de service et de pastorat du peuple de 

Dieu, comme « Instruisez comme vous avez été instruits », « Le ser-
vice et son impact sur la famille » et « L’importance du caractère et 
de l’intégrité ». 

En plus des webinaires en direct, chacun des participants au 
programme PMF reçoit 150 heures d’enseignement en ligne des 
classes bibliques de l’Institut du Fondement. Depuis cette première 
année, nous avons eu 24 couples participant à ce processus 
d’expérience de 12 mois. Au cours de la fin de semaine, les cours 
ont été présentés par le Président Jim Franks, M. Clyde Kilough, 
M. Doug Horchak et M. David Johnson. En outre, Mme Tanya 
Horchak et Mme Sharron Franks ont organisé la session des 
femmes. Alors que la fin de semaine des 2 et 3 avril comprenait 
six heures de cours pour les participants, le dîner de groupe et la 
fraternisation le samedi soir ont permis une merveilleuse occasion 

pour les couples de se connaître les uns les autres et pour ceux d’entre 
nous de l’administration de l’EDDAM d’interagir avec chacun 
d’eux. Chacun des couples choisis pour le programme de mentorat 
comprend que son objectif est de se familiariser avec l’aspect « 
pastoral » du ministère et d’acquérir les connaissances dont ils 
pourront bénéficier dans leur futur service de l’EDDAM dans les 
années à venir. En sachant qu’être impliqué dans ce programme 
sur une période de 12 mois est une opportunité autonome, nous 
espérons que cette immersion dans la dynamique pour servir le 
peuple de Dieu dans le ministère à plein temps donnera à chaque 
couple candidat une bonne compréhension de ce en quoi consiste le 
ministère pastoral et de l’impact positif sur leur participation dans 
l’Église dans les années à venir. dcA
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EXEMPLES DE FOI 

J’aimerais vous présenter une dame très remarquable et la 
deuxième personne la plus ancienne de notre congrégation 
de London, (Kentucky), Mme Roberta Waddle. Le 2 
novembre 1940, pesant seulement environ 1,91 kg, Roberta 
est venue dans ce monde juste après son frère jumeau, Roy. 
Elle était si petite que la plus grande partie de son petit 

corps pouvait tenir dans la paume de la main de son père. Ses 
parents, Robert et Grace Holladay, vivaient à Glasgow (Kentucky), 
à l’époque. Trois frères et sœurs ont fait plus tard leur entrée en 
scène. 

En Janvier 1958, un incendie a complètement détruit leur habi-
tation, et ils ont commencé à vivre dans une petite maison dans 
laquelle ils ne possédaient qu’une radio pour écouter les informa-
tions. Au début de février de cette année-là, son frère Roy était 
assis à la table de la salle à manger, en essayant d’écouter les com-
mentaires d’un match de basket-ball à l’université du Kentucky, 
quand la voix puissante de M. Herbert Armstrong s’est fait en-
tendre sur la station. Sa mère, Grace, a reconnu cette voix comme 
celle qu’elle avait parfois entendue à la radio, quand elle voulait 
écouter les nouvelles. Ils ont donc continué à l’écouter. Elle est 
devenue intriguée par ce qu’il disait, alors qu’il parlait des condi-
tions du monde. A partir de ce moment-là, ils ont commencé à 
écouter régulièrement le programme de M. Herbert Armstrong. 
Ils ont commencé à recevoir des brochures, la première qu’ils ont 
lue étant sur le jour du sabbat, qu’ils ont immédiatement com-
mencé à observer. Comme il n’y avait pas de congrégations sur la 
côte Est en 1958, ils ont continué d’observer le sabbat à la maison. 
Lorsque les jours saints de printemps sont arrivés, Roberta et Roy 
sont restés à la maison en congé de l’école. En conséquence, leur 
principal adjoint a voulu savoir comment trouver cet « Herbert 
Armstrong » dans le bottin téléphonique. Elle pensait que ce mi-
nistre du culte habitait dans la ville. Toutefois, elle a laissé tomber 
le sujet, quand on lui a dit qu’on ne le connaissait que par le biais 
de la radio.

L’exemple fidèle de sa mère 
Leur pasteur baptiste était tellement en colère quand ils avaient 

cessé d’assister aux services religieux dans sa congrégation qu’il 
avait convoqué les membres de son Église pour se rassembler 
dans leur cour, un dimanche après-midi et pour les admonester 
de revenir à l’Église. Madame Holladay avait essayé de donner 
au ministre une revue de la Pure Vérité, mais il avait refusé de 
la prendre. Le ministre était ensuite allé chez leur propriétaire et 
avait essayé de lui parler pour la convaincre de renvoyer Robert, 
étant donné qu’il travaillait également comme métayer pour elle. 
Mais la dame avait refusé de le congédier. Roberta, Roy et Grace 
avait travaillé avec Robert dans la plantation de tabac jusqu’à 

ce que Grace ne veuille plus prendre part à la culture du tabac. 
Quand elle avait demandé à son mari s’ils pouvaient cesser de 
travailler dans ces domaines et continuer de travailler dans les 
autres, il avait accepté.

Sa nouvelle vie en tant que femme et en tant 
qu’enfant de Dieu

En 1958, Roberta eut son premier rendez-vous avec Charles 
Waddle, qui vivait juste à côté de ses grands-parents. Bien que son 
frère Roy ait été accepté à l’Ambassador College, Roberta avait dé-
cidé qu’elle voulait se marier au lieu d’aller à l’université. Roberta et 
Charles se sont mariés le 24 décembre 1959.

Le 7 Juillet 1961, enceinte de près de trois mois, Roberta a été 
baptisée dans la rivière Ohio. Deux autres dames ont également été 
baptisées ce jour-là, ainsi que sept autres personnes.

Surmonter et croître 
Roberta et Charles ont eu six enfants. Mitzi a épousé Scott 

Hanna, et ils vivent avec leurs trois fils à Louisville, dans le 
Kentucky. Michael et son épouse, Barry Ann, vivent à Bagdad, 
aussi dans le Kentucky. Timothy et sa femme Valerie vivent 
à Frederick dans le Maryland. Ils ont deux filles et la plus âgée 
s’est mariée le 12 Juillet 2015. Tim est le pasteur des Églises 
de Clarksville, dans le Maryland et de Bedford et York, en 
Pennsylvanie; il est aussi le pasteur des congrégations du Kenya. 
Bryan et sa femme, Rhonda, vivent à Houston (Texas), avec 
leurs trois garçons. Il sert comme diacre dans la congrégation 
de Houston Nord. Steve et son épouse, Hyon Cha, ont un fils 
et vivent à Iowa City. Le sixième enfant de Roberta et Charles, 
Lynda Suzanne, est né avec une malformation congénitale sévère 
appelée microcéphalie, une maladie très rare qui empêche le 
cerveau de se développer jusqu’à une taille normale. Bien que 
Lynda Suzanne se soit éteinte à l’âge de 10 mois, la foi de Roberta 
n’en a pas été ébranlée. La mort de Lynda Suzanne, cependant, a 
presque coûté à Roberta et Charles leur mariage. Ils ont vécu de 
graves problèmes pendant une longue période. Quand elle a pris 
conseil auprès d’un ministre à propos de la situation, il lui a dit 
qu’elle ne pouvait pas le quitter; cependant, elle ne pensait pas que 
divorcer serait la bonne chose à faire pour elle. Au lieu de cela, 
elle s’est rendue auprès de Dieu dans la prière, en Le suppliant de 
l’aider à voir ce qu’elle avait besoin de changer en elle-même. Tout 
a changé pour le mieux, et leur amour en a été ravivé quand elle a 
appris qu’il était nécessaire pour elle de traiter son mari avec plus 
de respect. Ils sont restés mariés jusqu’à ce que son bien-aimé 
mari Charles décède d’un cancer du poumon le 25 Juillet 2014. Ils 
avaient été mariés pendant 55 ans. 

Une vie de fidélité

Roberta Waddle est fidèle dans l’Église de Dieu depuis près de 55 ans.

par Judy Swanson
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Des exemples au service du peuple de Dieu et 
dans sa communauté

Alors que Roberta et Charles vivaient à Louisville, elle a assisté 
aux assemblées de la congrégation de Louisville et pendant de 
nombreuses années elle a apporté son aide aux activités des jeunes 
de l’Église, pour le fonctionnement, les repas, et ainsi de suite. 
Elle s’est également occupée des enregistrements de sermons sur 
cassettes pour la médiathèque de l’Église, une responsabilité qui 
comprenait aussi l’envoi de cassettes aux détenus incarcérés qui 
étaient intéressés ou qui faisaient partie de l’Église. Pendant une 
courte période, Roberta a également travaillé dans sa commu-
nauté avec des enfants ayant des troubles d’apprentissage, en leur 
apprenant à lire. 

Édifier la foi au milieu des épreuves
En 1994 et 1995, Roberta a dû reprendre sa vocation depuis 

le début et prouver toutes choses à nouveau pour affermir ses 
croyances. Après le décès de M. Armstrong en 1986, l’Église a 
commencé à traverser une épreuve majeure lorsque la direction 
a commencé à changer les grandes doctrines et à permettre aux 
hérésies d’être enseignées dans l’Église de Dieu. Quand l’Église a 
été divisée en 1995, la congrégation de Louisville est passée d’une 
présence de plus de 340 membres à seulement un peu plus de 100 
frères et sœurs qui ont continué dans la foi. Roberta n’a jamais 
flanché, mais elle a gardé sa foi en Dieu et en Sa Parole et non pas 
en l’hérésie qui était prêchée !

Un nouveau chapitre
Ce mois de mai, Roberta a déménagé à Calhoun, dans le 

Tennessee, pour se rapprocher de sa sœur Linda, dont le mari 
est malade. Elle sera aussi proche de son frère jumeau Roy, qui 
se remet d’un accident vasculaire cérébral. Elle va nous manquer 
beaucoup ici à la congrégation de London, Kentucky, car elle a 
été une source d’inspiration, de foi, d’espérance, d’amour et 
d’endurance pour nous tous. dcA

Roberta Waddle

Roberta n’a jamais flanché, mais 
elle a gardé sa foi en Dieu et en 
Sa Parole.
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La puissance, l’amour et la sagesse
La fête de la Pentecôte nous rappelle que le vent peut représenter la puissance impressionnante de l’Esprit Saint. La 

Bible indique aussi clairement que la puissance de Dieu est toujours contrôlée par l’amour et la sagesse.

par Mike Bennett

LE COIN DES ÉCRIVAINS

Le jour de la Pentecôte, après la mort de Christ et Sa 
résurrection, les disciples étaient tous ensemble. 
Tout à coup, de grands miracles commencèrent 
à capter l’attention des gens, marquant le début 
de l’Église du Nouveau Testament. Le premier de 
ces miracles fut un bruit venu « du ciel, un bruit 

comme celui d’un vent impétueux » (Actes 2:2). Quand nous 
entendons les reportages à propos de tornades mortelles et dé-
vastatrices, aucun d’entre nous sans doute n’aurait hâte d’en-
tendre un tel son. Cependant, il existe un lien biblique entre 
la puissance du vent et la puissance du Saint Esprit de Dieu 
répandue le jour de la Pentecôte. Mais comme nous allons le 
voir, la puissance de Dieu est toujours contrôlée par l’amour 
et la sagesse.

La puissance impressionnante du vent
J’ai toujours eu du mal à comprendre les tempêtes. Je veux dire 

qu’habituellement l’air autour de nous est invisible, et nous ne le 
remarquons même pas. Nous marchons à travers l’air comme s’il 
n’y avait rien. Alors quand une rafale de vent se lève, c’est une sur-
prise pour moi. Imaginer le vent ayant la puissance de détruire sur 
un kilomètre de long de larges étendues de villes comme Joplin, 
dans le Missouri, et de Tuscaloosa, dans l’Alabama, comme il l’a 
fait en 2011, semble pour moi comme un récit de science-fiction. 

Le fait que ce vent puisse déchirer des maisons de haut en bas 
comme du bois de balsa semble incroyable. Le numéro du 6 Juin 
2011 du magazine Time a rapporté une partie des récits des per-
sonnes qui ont survécu à Joplin. Par exemple, Pamela Merriman 
et ses deux enfants se sont accroupis dans leur salle de bain avant 
qu’une cheminée en briques ne s’effondre à travers le plancher du 
salon. La porte du garage s’est écrasée contre le mur à côté d’eux et 
des gradins scolaires se sont enveloppés autour d’un arbre de leur 
propriété donnant sur la rue.

En quoi le Saint-Esprit ressemble – ou non – 
au vent

De quelle manière le Saint-Esprit ressemble à ces tempêtes, et 
dans quelle mesure en est-il différent ?

D’une part, comme Jésus le fit remarquer à Nicodème, le Saint 
Esprit est invisible comme le vent. Vous pouvez voir ses résultats, 
mais vous ne pouvez pas voir l’air lui-même (Jean 3:8). On peut 
même dire que c’est une sorte de jeu de mots, parce que le mot grec 
traduit par Esprit signifie aussi vent, comme c’est mentionné en 
anglais dans les notes de la Bible d’étude Nelson. Ainsi, le Saint-
Esprit est comme le vent en ce sens qu’il est invisible et qu’il est 
puissant. Mais maintenant, examinons ce qui rend le Saint-Esprit 
différent de la rage, incontrôlée, de la puissance destructrice d’une 
tornade.



8	 D’un Commun Accord	 eddam.org

L’expérience d’Elie
Considérez l’histoire d’Élie, qui était devenu découragé et 

rebuté, alors qu’il fuyait la méchante reine Jézabel. Dieu voulut 
rencontrer Élie, et Il choisit de le faire d’une manière très intéres-
sante : 

« L’Éternel dit : Sors, et tiens-toi dans la montagne devant 
l’Éternel ! Et voici, l’Éternel passa. Et devant l’Éternel, il y eut un 
vent fort et violent qui déchirait les montagnes et brisait les ro-
chers : l’Éternel n’était pas dans le vent. Et après le vent, ce fut un 
tremblement de terre : l’Éternel n’était pas dans le tremblement de 
terre. Et après le tremblement de terre, un feu : l’Éternel n’était pas 
dans le feu. Et après le feu, un murmure doux et léger ». (1 Rois 
19: 11-12). Dieu veut que nous sachions qu’Il contrôle le vent et 
toute puissance dans l’univers, mais Il peut parler doucement et 
gentiment. Sa puissance impressionnante est toujours maîtrisée.

La puissance de Jésus sur le vent
Nous pouvons en apprendre davantage sur la puissance de Dieu 

dans Marc 4:35-41. Dans ce passage, après une longue journée 
employée à prêcher à la foule, Jésus et Ses disciples traversèrent à 
la voile la mer de Galilée, et Jésus S’endormit, alors qu’une terrible 
tempête se levait ! Les disciples, plusieurs d’entre eux étant des pê-
cheurs chevronnés, étaient terrifiés et pensaient qu’ils allaient tous 
mourir ! Ils réveillèrent Jésus, étonnés qu’Il puisse dormir dans une 
telle situation, Lui criant, en quelque sorte, « Maître, ne t’inquiètes-
tu pas de ce que nous périssons ? »

Jésus dit : « Silence ! tais-toi ! ». Et le vent cessa, et il y eut un 
grand calme. 

Les disciples avaient encore plus peur maintenant, ils étaient 
dans la crainte du pouvoir de Christ sur les forces les plus puis-
santes de leur environnement : le vent et la mer. Ce fut un autre 
exemple qui montre que la grande puissance de Dieu est toujours 
sous Son contrôle. Et Il veut que nous soyons comme Lui. Il veut 
nous donner de la puissance, mais Il veut que nous nous en servions 
uniquement pour des raisons justes. Il ne nous donnera pas Sa for-
midable puissance si nous souhaitons en abuser.

Les fils du tonnerre ?
Rappelez-vous du temps où les Samaritains refusèrent de rece-

voir Jésus : Jacques et Jean, les « fils du tonnerre », voulaient la puis-
sance de faire descendre le feu du ciel pour punir ces gens. Jésus-

Christ leur dit qu’ils ne savaient pas de quel esprit ils étaient animés 
(Luc 9:51-56). Ce n’était pas Son Esprit qui était la source d’inspira-
tion de leurs sentiments de colère et de vengeance. Nous ne sommes 
pas appelés à être des fils du tonnerre, mais des fils d’encouragement 
et d’amour, de joie, de paix, de patience, de bonté, de bienveillance, 
de foi, de douceur et de tempérance (Galates 5:22-23).

Voilà une liste de ce que l’Esprit de Dieu produit. Il y a une autre 
liste dans 2 Timothée 1:7. Paul encouragea Timothée à utiliser le 
don merveilleux de l’Esprit de Dieu pour fortifier son ministère et 
faire l’œuvre de Dieu, lui disant ainsi : « Car l’Esprit que Dieu nous 
a donné ne nous rend pas timides ; au contraire, son Esprit nous 
remplit de force, d’amour et de sagesse ».

L’amour et la pondération
Nous avons examiné le concept de la puissance ; la puissance 

de l’Esprit de Dieu est la puissance même que Dieu a utilisée pour 
créer l’univers ! Elle est sans limite, c’est une puissance inimagi-
nable ! Mais Paul énumère également deux autres aspects qui nous 
montrent non seulement ce que l’Esprit Saint nous donne, mais 
aussi que nous avons besoin de croître pour être en mesure de l’uti-
liser à bon escient. 

Nous devons avoir la même motivation sous-jacente et la même 
attitude que Dieu : l’Amour ! Un dévouement pour les autres. Une 
approche altruiste qui traite les autres comme Dieu nous traite. Le 
genre d’amour que Christ a montré quand Il était prêt à tout sacri-
fier pour nous. Il aurait pu appeler le feu à descendre ou bien des 
légions d’anges, mais Il pria : « Père, pardonne-leur, car ils ne savent 
pas ce qu’ils font » (Luc 23:34).

Avec cet amour, nous avons besoin d’un esprit sain, d’un esprit 
de pondération. Il ne s’agit pas de parler seulement de santé men-
tale, mais de discipline et de maîtrise de soi. Il s’agit de modération. 
C’est une approche d’autocorrection que de vouloir grandir, chan-
ger et avoir en soi plus de l’Esprit de Christ.

Alors que nous considérons le récit du vent bruyant et impé-
tueux de la Pentecôte, nous pouvons effectivement méditer ce que 
la puissance représente. Mais nous pouvons aussi penser à l’amour 
et à la sagesse, et nous devons être en mesure d’utiliser la puissance 
du Saint-Esprit de la façon dont Dieu le veut. Ensuite, Dieu peut non 
seulement nous donner l’acompte de Son Esprit dans cette vie, mais 
aussi la plénitude de Sa puissance spirituelle en tant que fils et filles 
pour toujours dans Son Royaume ! dcA


